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Prologue
Londres, au printemps.

Fasciné, Lysandros Drakakis ne quittait pas la scène de yeux. Rio Armstrong, la femme qu’il désirait entre toutes, venait de prendre place au piano. Le silence se fit dans la salle d’honneur du prestigieux hôtel londonien où il avait organisé ce récital à l’intention de ses clients.
Elle était juste sublime. Son corps longiligne rayonnait d’aisance et d’élégance sous le feu des regards. Tous ici guettaient les premières notes, lui seul avait la tête ailleurs. Il l’imaginait cambrée dans ses bras, l’embrassant avec la passion ardente couvant sous chacun de leurs baisers, mais bridée jusqu’ici, pour son plus grand tourment.
Depuis qu’ils s’étaient connus par l’entremise de sa petite sœur Xena, qui les voyait faits l’un pour l’autre, il s’était conduit avec elle en parfait gentleman. Il lui avait laissé la main pour donner le tempo à leur relation, démontrant une patience très inhabituelle chez lui. Et pour la première fois depuis ses fiançailles calamiteuses avec Kyra, il envisageait davantage qu’une simple gratification physique.
Après deux mois de cette retenue insolite, des effets secondaires graves se faisaient jour. Le stade des baisers n’ayant pas été dépassé, Lysandros était hanté par des visions de leurs corps nus fougueusement enlacés. Comme résonnaient les premières notes sous les doigts caressants de Rio, il ferma les yeux pour refréner son imagination – en pure perte.
Elle avait mis en avant ses contraintes professionnelles, les engagements, les heures de pratique quotidienne obligatoires, pour se refuser à aller plus loin dans leur relation. L’été approchant, et avec lui la fin de la saison des concerts, Lysandros avait décidé de lui proposer une petite escapade amoureuse chez lui, en Grèce. Là-bas, sur son île fétiche, leur attirance mutuelle s’épanouirait aussi naturellement qu’une fleur au soleil levant.
Une salve d’applaudissements s’éleva dans l’assistance. Combien de temps s’était-il perdu dans des rêveries où Rio devenait sienne ? Voilà qu’elle quittait déjà son tabouret pour s’incliner, souriant aux ovations nourries. Pour elle, étoile montante de la musique classique, les prestations modestes de cet ordre étaient un moyen de faire découvrir à de nouveaux publics la joie de ce genre musical.
Tandis que la salle se vidait lentement, les invités se dirigeant vers le bar de l’hôtel, Lysandros s’avança vers le grand piano à queue devant lequel Rio rassemblait ses partitions. Comme elle levait les yeux vers lui, son sourire sensuel et timide à la fois lui donna une fois de plus le sentiment qu’elle pourrait en effet, comme Xena l’avait sous-entendu plus ou moins discrètement, balayer tous les doutes sur l’amour ancrés en lui depuis Kyra.
— Très agréable spectacle, Lysandros.
Il tressaillit au son de la voix bourrue de Samuel Andrews, avec qui il venait de conclure un accord lucratif sur la livraison de dix yachts de luxe.
— Très, répondit-il distraitement sans lâcher des yeux Rio qui s’apprêtait à partir. Si vous voulez bien m’excuser…
Il ne pouvait pas la laisser filer sans la féliciter de sa prestation et l’inviter à dîner ce soir. Dans quelques jours à peine, il retournerait en Grèce où l’attendait un programme chargé de réunions sur plusieurs semaines. Elle allait terriblement lui manquer. Il en était d’ailleurs le premier sidéré, lui qui enchaînait les aventures depuis dix ans.
— C’était fantastique, lui dit-il avec chaleur en s’arrêtant près du piano. Tu joues si merveilleusement !
Elle était tellement gracieuse, dans cette longue robe noire qui dénudait une épaule, un petit volant de soie couvrant l’autre. Et ce chignon lâche sur sa nuque ! Il se voyait déjà le défaire de ses doigts fébriles dans le feu de l’action.
Rio serra ses partitions sur son cœur.
— Merci.
Sa voix était légère et taquine, l’éclat de ses doux yeux bruns, aguicheur. Une brèche s’ouvrait enfin dans sa pudeur naturelle ! Bientôt, cette belle innocente serait à lui de la plus intime des façons. Cette pensée aiguillonna le désir qui le taraudait depuis le début du récital.
— Alors, tu m’emmènes dîner ce soir ?
Incapable de se retenir de la toucher, il dégagea une mèche folle de son visage et glissa l’index sous son menton. Les yeux dans les siens, il effleura ses lèvres.
— Tout à fait. D’autant que je retourne en Grèce en fin de semaine.
— Si vite ? murmura-t-elle.
— Oui, agape mou, si vite.
— Eh bien… Je dois maintenant aller retrouver Hans, le chef d’orchestre, mais ce ne sera pas long et ensuite je serai libre.
Elle marqua une pause avant de préciser :
— Libre de profiter pleinement de nos dernières nuits ensemble.
— Nos dernières nuits, tu dis ?
Elle en avait rougi. Il déglutit, refrénant le besoin d’écraser sa bouche contre la sienne.
— Oui.
Ce chuchotis rauque, terriblement sexy… Leurs regards s’accrochèrent, l’air se mit à crépiter entre eux. Ses iris viraient toujours au noir sous l’effet du désir. Avait-elle idée du supplice qu’elle lui infligeait, là ?
— Je veux passer la nuit avec toi, Lysandros.
— Tu es sûre ? demanda-t-il à voix basse, soucieux de lui faire comprendre qu’il était disposé à patienter encore, s’il le fallait.
— Sûre et certaine.
Sa conviction lui apporta la garantie dont il avait besoin. Ce soir, cette femme superbe, auréolée d’innocence, serait à lui. Il l’embrassa très doucement, lui offrant un aperçu de sa passion, et dut se faire violence pour s’écarter d’elle.
— Je te promets une nuit d’exception, agape mou.
— Être avec toi, ce sera déjà exceptionnel. Mais d’abord j’ai des devoirs à faire, dit-elle en exhibant les partitions. Tu sais combien Hans est exigeant. En outre, tes invités t’attendent, je crois ?
À l’idée de la nuit à venir, Rio se sentait follement téméraire. Tout à l’heure, elle s’offrirait à un homme pour la première fois, parce que celui-là comblait toutes ses attentes. C’était le frère de sa meilleure amie, il avait déjà été fiancé une fois et n’était pas en quête d’un engagement sentimental durable, mais qu’importe, avec lui elle se sentait vivante.
Elle poussa la porte de la grande salle réservée aux répétitions, déserte à cette heure, et s’avança jusqu’au piano, ses talons résonnant sur le parquet. Hans avait insisté pour revoir avec elle quelques-unes des pièces prévues pour les tout derniers concerts de la saison. Elle était en avance, tant mieux, cela lui laissait le temps de jouer un peu pour le plaisir.
Elle n’avait pas pris la peine de se changer, dans sa hâte d’en terminer ici pour aller retrouver Lysandros. Quelle plaie, cette obligation qui l’empêchait d’être ailleurs, en train de faire tout autre chose… Une chose pour laquelle elle se sentait enfin prête – découvrir le plaisir d’une nuit d’amour.
Installée au piano, elle pensa à Lysandros et à la manière dont il l’avait embrassée avant de partir. Il ne lui avait pas expressément promis une nuit sensationnelle, mais cette promesse était là, dans ce baiser… Son cœur se mit à papillonner par anticipation, tandis qu’elle commençait à jouer, s’immergeant dans le romantisme de la musique, laissant toute son émotion couler de ses doigts.
À la fin du morceau, son corps entier vibrait de son désir pour Lysandros. Immobile, les mains posées sur ses genoux, elle ferma les yeux pour mieux déguster la sensation.
— Eh bien ! C’était une merveille !
La voix de Hans, juste derrière elle.
Rio pivota d’un bloc, agacée de cette irruption dans son intimité. Il l’avait observée pendant qu’elle lâchait la bride à ses émotions. Elle se sentit soudain exposée, vulnérable.
— Vous auriez dû me signaler votre présence, dit-elle, incapable de masquer son irritation.
— Au risque de rompre le charme ? Vous étiez si belle. Si passionnée…
Tout en parlant, Hans promenait les yeux sur son corps, et pour la première fois de sa vie Rio se sentit menacée par une présence masculine. Il exhalait l’alcool, et elle n’aimait pas du tout la façon dont il la regardait, ruinant la pureté de ses sentiments pour Lysandros.
Elle se secoua mentalement. Sa réaction était exagérée. Il l’avait prise au dépourvu, rien de plus.
— Quels morceaux souhaitiez-vous revoir ? demanda-t-elle dans un effort pour en revenir à l’objet de la réunion.
— Jouez donc quelque chose pour moi.
Cela sonna comme une provocation à ses oreilles. À croire qu’il savait qu’elle avait joué pour quelqu’un d’autre !
Elle s’intima au calme. Sa gêne lui faisait imaginer des choses qui n’existaient pas. En se retournant pour feuilleter ses partitions, elle eut conscience que Hans se rapprochait encore et jeta un regard au-delà du piano, vers la grande fenêtre en saillie donnant sur le parc, désert en cette saison.
— Tenez, ce passage, dit-il en se penchant par-dessus son épaule pour placer une feuille au premier plan.
Joue, se dit-elle. Joue, c’est tout, et il reculera.
Inspirant profondément, elle posa les doigts sur le clavier, observa une courte pause et se mit à jouer.
Au début, son jeu resta artificiel, tant sa sensation de malaise se précisait. Hans n’avait pas bougé. Allons ! La panique lui jouait des tours. Elle s’efforça de se détendre, et peu à peu la musique se déploya plus naturellement dans cette vaste salle coiffée d’un dôme.
Le morceau terminé, elle garda les yeux baissés un moment et tressaillit en sentant une main se poser sur son épaule nue. Mais qu’est-ce qu’il fabriquait, à la fin ?
Elle tourna la tête vers cette main, incapable de bouger une autre partie de son corps. Il aurait fallu se lever, s’éloigner… Impossible. La peur la paralysait.
Prenant sans doute son absence de réaction pour un consentement, Hans laissa glisser sa main sur sa poitrine. Rio étouffa un cri et recula sur le tabouret, heurtant un corps ferme derrière elle.
— Non !
Elle arracha la main de Hans qui s’égarait carrément sous sa robe et se recroquevilla d’instinct pour se dérober à ce contact, mais le tissu se relâcha, permettant à Hans de saisir son sein à pleine paume.
— Qu’est-ce que vous faites ? !
Son hurlement résonna contre les murs, tandis qu’elle tentait en vain de se dégager. La prise s’affermit douloureusement sur son sein. Piégée entre le bras et le corps de Hans, incrédule, elle ne comprenait rien à ce qui lui arrivait. Comment était-ce possible ?
— Je te donne ce que tu veux, dit Hans d’une voix dure.
Son haleine rance lui provoqua un haut-le-cœur.
— Non ! Non ! Je ne veux pas…
Elle se débattit de plus belle, mais Hans lui pressait maintenant l’autre épaule de sa main libre.
— Ne sois pas si timide, Rio. Je sais que tu en as envie, dit-il en lui pétrissant le sein.
La douleur la transperça. Elle devait arrêter ça. Fuir.
Elle prit appui sur le clavier, lui arrachant un accord épouvantablement dissonant, et se dressa tant bien que mal sur ses hauts talons. Enfin libre, elle resta tétanisée, le souffle court, sous le choc… Et comprit trop tard son erreur. Elle aurait dû partir tout de suite en courant. Hans se jeta sur elle en l’écrasant contre le piano, s’appropria sa bouche d’un baiser agressif et retroussa sa robe d’un geste si rude que le tissu se déchira.
Le bruit galvanisa Rio qui reprit d’un coup ses esprits et le repoussa violemment.
— Allez-vous-en !
— J’aime ce qui me résiste, répliqua-t-il en lui écorchant le cou de sa joue râpeuse.
— Non !
Il ne pouvait pas lui faire ça. Il ne pouvait pas. Elle se débattit de toutes ses forces, hurlant à pleins poumons.
— Non ! ! ! Arrêtez !
— Qu’est-ce qui se passe ici ?
Une autre voix se mêla à ses cris. Hans la lâcha brusquement. Elle s’affaissa sur elle-même, terrassée par le soulagement, et regarda Hans se faire éjecter du piano par deux musiciens de l’orchestre.
Le cauchemar avait duré à peine quelques minutes, il lui semblait que des heures s’étaient écoulées. Les jambes en coton, elle s’effondra sur le sol, arrimée au tabouret comme à une planche de survie, la tête enfouie entre les bras pour ne pas voir la suite de l’échauffourée. Hans protestait avec vigueur de sa bonne foi, l’accusait de l’avoir allumé. Comment osait-il affirmer qu’elle était d’accord ?
Ses yeux s’emplirent de larmes. Qu’est-ce qui venait de lui arriver ?
— Vous êtes blessée ?
Une voix féminine, douce et remplie de colère à la fois. Rio releva vivement la tête et promena des yeux hagards autour d’elle.
— Il est parti, ajouta la femme.
— Dieu merci ! Qui sait ce qu’il aurait pu faire si vous n’étiez pas intervenus, murmura Rio en frissonnant.
— Une chance que cette salle ait été réservée deux fois par erreur !
— Quoi ?
Plus rien ne semblait avoir de sens. Elle ne savait même plus vraiment où elle se trouvait.
La femme posa une veste sur ses épaules.
— Tout ira bien maintenant. La police va arriver et l’embarquer. Il ne pourra plus agresser quiconque à l’avenir.
— Je ne comprends pas, dit Rio, le cœur dans la gorge.
— Les policiers auront besoin de votre déposition. C’est-à-dire, dès que vous vous en sentirez la force.
— Les policiers ?
— Oui. Je les ai appelés pendant que Philip et Josh se chargeaient de maîtriser ce type.
Rio esquissa un faible sourire reconnaissant, comprenant enfin à qui elle avait affaire. Judith Jones, membre de la compagnie depuis peu, chef d’orchestre de premier ordre et désormais son sauveur.
Elle tenta de se lever et rattrapa de justesse le devant déchiré de sa robe avec un gémissement horrifié. Hans lui avait fait ça ? Son chef ?
Judith la serra dans ses bras.
— La robe n’a aucune importance, Rio. L’essentiel c’est que nous soyons intervenus à temps.
— Sans vous…
Rio n’osa même pas achever sa phrase.
— Mais nous sommes là, répliqua Judith d’un ton rassurant. Je prendrai soin de vous personnellement ce soir. À moins que vous ne pensiez à quelqu’un d’autre ? Il vaudrait mieux ne pas rester seule…
— Non, répondit Rio avec tristesse. Je n’ai personne. Je veux juste rentrer chez moi.
Xena était occupée ce soir, et de toute façon elle ne se sentait pas la force de raconter sa mésaventure. Quant à Lysandros…
Le rejoindre maintenant, après tout ce qu’elle lui avait promis, et passer la nuit avec lui ? Impossible ! Comment lui raconter ce qui venait de se passer, par où commencer… C’était au-dessus de ses forces.
— Eh bien, marché conclu, je vous ramènerai chez vous, déclara Judith d’un ton ferme.
Rio lui renvoya un sourire, mais le cœur n’y était pas. Ce soir, elle aurait dû découvrir enfin la joie de se donner à un homme. Mais comment le pourrait-elle désormais ? Comment se laisserait-elle de nouveau toucher par un homme – fût-ce par celui dont elle commençait à tomber amoureuse ?
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RACHAEL THOMAS
Dans le lit de Lysandros

Alors qu’elle est sur le point de s'offrir a Lysandros, Rio
met brutalement fin a leur relation... Aussi, le jour ou il
lui propose de jouer le réle de sa fiancée, elle hésite a se
rapprocher de celui qui hante encore ses nuits. Lysandros
cherche-t-il a renouer avec elle, parce qu'elle est la seule
femme a lui avoir résisté? Si Rio accepte de jouer la
comédie, elle jure de se protéger de Lysandros — corps
etame...

JULIA JAMES
| a tentation d'un milliardaire

Partie a Hawai? Rafael Sanguardo n’en revient pas. Quand
il a posé les yeux sur Celeste Philips, il aimmédiatement su
qu'il lui fallait cette femme, qui ne cesse de le repousser!
Alors que ce rejet devrait I'agacer, il ne fait qu'attiser
son désir. Si Celeste veut jouer a ce petit jeu, Rafael la
rejoindra a Hawai. Et dans ce décor de réve, il fera sa
conquéte...
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